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L’un et l’autre ont été décorés de l’ordre de l’Aigle 
allemand, plus haute distinction prévue par Hitler 
pour des personnalités étrangères. Si Lindbergh 
contribuera, en septembre 1940, à la création du 
comité « America First », Ford, connu pour son anti-
sémitisme viscéral, n’y sera en revanche pas admis.
Finalement voté à une large majorité par le sénat le 
27 octobre 1939 puis, plus difficilement, par la 
Chambre des Représentants le 2 novembre, le nou-
veau Neutrality Act est offi ciellement adopté le 4. Les 
principes directeurs des lois précédentes sont 
conservés – « préserver la neutralité et la paix des États-
Unis ainsi qu’assurer la sécurité de ses citoyens et de leurs 
intérêts » – mais c’est une première victoire pour 
Roosevelt : l’extension aux matériels de guerre de la 
clause Cash and Carry préexistante soit, plus claire-
ment énoncée, la levée de l’embargo sur les armes, 
représente en effet une évolution lourde de consé-
quences. Du matériel militaire « made in USA » 
pourra désormais être vendu à des pays en guerre, 
à la condition sine qua non que ceux-ci les paient au 
comptant et en assurent le transport. Or, en pratique, 
cette clause ne peut bénéficier qu’aux Alliés qui 
dominent les océans et qui seuls, au prix, il est vrai, 
d’une hémorragie d’or et de devises, pourront payer 
et assurer les transports transatlantiques.

Le vote du 4 novembre est donc une bénédiction 
pour les Alliés. Le 8, le Premier ministre Chamberlain 
écrit à Roosevelt : « L’abrogation de l’embargo sur les 
armes, qui a été attendu avec tant d’anxiété dans ce pays, ne 
constitue pas seulement l’assurance que nous et nos alliés 
français pourront puiser dans le grand réservoir des ressources 
américaines ; c’est aussi un profond encouragement moral dans 
la lutte dans laquelle nous sommes engagés. » Côté français, 
au fi l du mois d’octobre, on a également guetté la 
nouvelle afi n de passer commande au plus tôt. C’est 
ainsi que, dès le 9, des options d’achat ont 
été posées auprès de différentes fi rmes amé-
ricaines pour 790 avions, 3 700 moteurs, 
5 000 camions et autant de motos ! D’autres 
achats suivront rapidement.
Par ailleurs, dès le début de la guerre, 
Roosevelt entretient avec les Britanniques 
une correspondance soutenue, leur laissant 
entrevoir son soutien « moral », tout en ne 
pouvant l’exprimer ouvertement. Cette 
« neutralité orientée », pratiquée par l’Amé-
rique au corps défendant de ses citoyens-
électeurs, les aléas de la guerre navale vont 
rapidement la traduire de manière tangible.
En septembre et octobre 1939, une petite 
cinquantaine de cargos battant pavillon amé-
ricain sont ainsi contrôlés par les Alliés, offi -
ciellement pour intercepter d’éventuelles 
contrebandes vers l’Allemagne. Or, toutes 
ces vérifi cations sont effectuées au port. Et 
si les navires sont autorisés à repartir, c’est 
après un délai de quelques heures à deux 
semaines. Leur cargaison est parfois confi s-
quée et dans deux cas au moins des passagers 
allemands sont débarqués. Bien que les sour-

POLITIQUE

Si une part importante du peuple 
américain, bien que nourrissant des 
sympathies « naturelles » pour le 
camp des démocraties, se drape 
dans l’isolationnisme pendant l’en-
tre-deux-guerres, certaines franges 
extrêmes ne cachent pas leur sym-
pathie politique pour le mouve-
ment fasciste en général et le 
nazisme en particulier. Toutefois, 
en dehors de quelques groupuscu-
les tels les Italian Blackshirts ou cer-
tains membres du Ku Klux Klan, 
peu de ces groupes assumeront 
ouvertement de quelconques liens 
avec Rome ou Berlin.
C’est cependant le cas du German-
American Bund, dont l’organisation 

est calquée sur celle du NSDAP8 et qui revendiquera jusqu’à 100 voire 
200 000 sympathisants à la fi n des années 1930, avec un noyau dur d’envi-
ron 20 000 membres encartés et un groupe paramilitaire de 3 000 « chemi-
ses brunes ». Le mouvement est issu du parti des « Amis de la nouvelle 
Allemagne », créé durant les « années folles » par  l’Allemand 

Heinz Sponknobel. À la suite d’une crise interne sur fond de ten-
sion entre Berlin et Washington, le mouvement est rebaptisé 
German-American Bund ou Union Germano-Américaine. Ses mem-

bres sont tous citoyens américains et n’ont aucun lien offi ciel avec le 
NSDAP. C’est un ingénieur chimiste allemand, ancien combattant de la 
Grande Guerre, émigré dans les années 1920 et naturalisé américain en 
1934, Fritz Julius Kuhn, qui en prend alors la tête. Rencontrant Hitler aux 
Jeux Olympiques de Berlin en 1936, Kuhn revendiquera dès lors, à tort ou 
à raison, son intronisation en tant que « Führer américain », un titre lui 
ayant déjà été donné par la presse.
Bien que d’audience limitée, l’activisme du Bund trouve son point d’or-
gue et son plus grand écho en 1939, année durant laquelle Kuhn et ses 
sbires multiplient les discours haineux envers Roosevelt et les Juifs amé-

ricains accusés de vouloir entraîner le pays 
dans une guerre qui n’est pas la sienne. 
Rassemblements mêlant drapeaux améri-
cains et nazis et défi lés paramilitaires sont 
organisés dans les rues de New York et 
Washington, ce qui occasionne de nombreux 
débordements avec des militants antinazis.
Le Bund rencontre cependant au sein de 
la population une méfi ance d’autant plus 
marquée qu’elle est clairement désignée com-
me « anti-américaine » par une commission 
spéciale du Congrès des États-Unis9 et que 
chacune de ses manifestations est cause de 
désordre. Arrêté plusieurs fois et poursuivi 
pour fraude fi scale en septembre 1939, Kuhn 
sera interné au cours de la guerre comme 
agent d’une puissance ennemie. Déchu de 
sa nationalité américaine, il sera expulsé en 
Allemagne après-guerre. Il y mourra quel-
ques années plus tard, dans l’indifférence 
générale. Malgré quelques tentatives avortées 
de rapprochement avec le Ku Klux Klan en 
1940, le Bund sera fi nalement emporté par la 
vague de patriotisme accompagnant l’entrée 
en guerre des États-Unis en décembre 1941.

LE GERMAN-AMERICAN BUND
LE PARTI NAZI AMERICAIN

Fritz Julius Kuhn.

8 NSDAP : National-Sozialiste 
Deutsche Arbeiter Partei ou Parti 

National Socialiste des Travailleurs 
Allemands, créé en 1919 et dirigé 

par Adolf Hitler à partir de 1921.

9 House Committee on Un-
American Activities ou commission 

d’enquête sur les activités anti-
américaines. Cette commission, 

créée en 1938, travaillera sur 
les activités fascistes, nazies 

et communistes sur le territoire 
américain. Elle se prononcera 

également pour l’internement des 
Américains d’origine japonaise 

ou, dans certains cas, allemande, 
après l’entrée en guerre du 

pays. Une archive soviétique 
unique, récemment entrevue et 

aussitôt refermée, indiquerait 
que son principal promoteur, 
Samuel Dickstein, aurait été 

payé pendant quatre ans par 
l’ambassade soviétique, sans la 

moindre indication sur les services 
espérés ou rendus
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ces manquent pour faire toute la lumière sur ce phénomène, 
certains témoignages laissent planer peu de doute quant à 
cette pratique de contrôle portuaire, permettant de discrè-
tement débarquer des matériels sensibles, en parfaite vio-
lation avec le Neutrality Act... 
À l’inverse, toujours en mer, les tensions ne vont pas man-
quer d’apparaître sporadiquement entre les États-Unis et le 
Reich. Outre celui de l’Athenia, l’incident le plus spectacu-
laire est l’odyssée du City of  Flint capturé par le Deutschland 
(cf. chroniques du 9 octobre). Fait moins connu, le 4 octo-
bre, l’amirauté allemande menace discrètement, par voie 
diplomatique, les États-Unis de couler en plein Atlantique 
le vapeur américain Iroquois soupçonné de contrebande. Ce 
coup de semonce, qui fera sérieusement s’interroger 
Washington sur la fi abilité de ses codes navals, n’aura cette 
fois pas de suite et le navire, escorté par l’US Navy, arrivera 
à bon port. Mais cette tension navale ne fera que croître, 
jusqu’à atteindre son paroxysme en 1941 et occasionner de 
véritables actes de guerre. 
La déclaration de guerre allemande du 11 décembre 1941 
ne viendra alors que couronner un état de fait. 
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DÉFILÉS PARTISANS DANS L’AMÉRIQUE DE LA FIN DES ANNÉES 1930 
(US National Archives) : 

> En haut, à gauche : Manifestation de femmes à Washington DC 
contre l’embargo sur les armes à destination des Républicains 
espagnols au cours de la guerre civile.
> En haut, à droite : Défi lé du Bund dans les rues de New York, en 
1939.
> En bas : Manifestation sioniste et antinazie à New York, en 1939.


